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— JEU DI 27 MARS 1884 —

Théâtre. — Direction Heuberger. — Jeudi 27,
à 8 V, h. du soir. « Mein Léopold », Volks-
stiick mit Gesang, in 3 Akten und 6 Bildern ,
von A. L'Arronge.

Pompe ar° 7. — Réunion du Comité , jeudi 27,
à 8 h. du soir , au Café Blaser.

Café Français. — Concert donné par la
troupe Christian , jeudi et jours suivants , dès
8 h. du soir.

Brasserie Hnuert. — Concert donné par
Mme pérV ) MM. Palmiéry el Audra , jeudi 27,
dès 8 h. du soir.

Chaux-de-Fonds.

Les anarchistes de Vienne. — Les faits
justifient nos prévisions : la découverte à Pesth
des titres volés par les assassins du changeur
Eysert et de ses deux enfants a permis de re-
trouver les bandits. La police de Vienne avait
constaté que Kammerer avait séjourné à Pesth
du 4 au 9 février ; c'est le 8 qu 'un nommé Con-
rad Wilkens déposa à la Banque d'escompte un
paquet de titres ayant appartenu au comptoir
Eysert. Le caissier de la Banque d'escompte , au-
quel la photograp hie de Kammerer fut présentée,
l'a immédiatement reconnu , par conséquent il
n'y a plus de doute sur ce point. Un autre indi-
vidu disant se nommer Salomon Blau vendit à la
même banque deux titres qu 'on reconnut plus
tard avoir appartenu à Eysert. La chose fut pu-
bliée par les journaux et quel ne fut pas l'éton-
nement d'un négociant de Pesth , M. May, de
constate r que son domestique portait ce nom ; il
le fit venir et l'individu lui avoua avoir porté à
la banque , pour le compte du teneur de livres
nommé Fried , les deux litres en question. Ce
Fried a été justement arrêté il y a une dizaine de
jours avec une vingtaine d'autres anarchistes.
Ainsi donc il est dores et déjà établi que le crime
de la rue Mariahilf , à Vienne , a été commis par
les anarchistes , et Kammere r est ou assassin ou
complice. Le crime a été commis le 4 0 janvier
dernier.

Votation populaire du 11 mai. — C'est ,comme nous l'avons déjà dit , le 11 mai prochain
qu 'aura lieu la votation populaire qui aura pour
objet :

« 4° La loi fédérale du 11 décembre 1883, con-cernant l'organisation du Département fédéral
de justice et police ; — 2° l'arrêté fédéra l , mêmedate , concernant les taxes de patente des voya-geurs de commerce ; — 3° la loi fédérale du 19décembre 1883, concernant l'adjon ction d'un ar-ticle au code pénal fédéral du 4 février 1853 ; 
4° Tarrêté fédéral , même date , allouant une sub-vention de 10 ,000 fr. à la légation suisse à Was-hington pour son secrétariat. »

Nous reviendrons en temps opportun à ces dif-férentes lois et arrêlés pour lesquels il est trè sfâcheu x qu 'une opposition systémati que ait pro-voqué le référendum , car en cette circonstance ilne constitue qu 'une forte dépense complètement
inutile.

Légation suisse à Washington. — Lesjournaux radi caux eux-mêmes annoncent comme
une nouvelle sûre , que notre ministre à Was-
hington , sans attendre la date fatale du 11 mai ,
où la question des 10,000 francs alloués pour son

secrétaire sera posée devant le peuple , s'est dé-
cidé à une démission qui lui permettrait d'être
de retour en Suisse au mois d'août , pendant que
sa famille reviendrait dans quelques semaines à
Arlesheim , où l'on prépare un appartement pour
la recevoir.

Chronique Suisse.

France. — Mardi , au Sénat , l' ord re du jour
appelait la discussion du projet de loi sur le di-
vorce. M. Naquet est aussitôt monté à la tribune ,
et on a cru que la discussion allait commencer.
Un vif mouvement d'attention s'est produit dans
la salle , mais M. Naquet a déçu l'attente générale.
Il a demandé l'ajournement de la discussion après
les vacances de Pâques. — A six mois 1 crie de
son banc M. de Gavardie. (On rit.) Et le Sénat
renvoie le débat à la session qui suit la rentrée
de Pâques , conformément à la demande de M.
Naquet.

Allemagne. — Le journal la Post con-
sacre un article au développement de cette idée,
que la meilleure politi que pour la France est de
vivre en bonne harmonie avec l'Allemagne , qui
ne jalousera jamais les entreprises coloniales de
ses voisins.

— La population de Ermsleben , en Prusse, a
été décimée par la trichinose. Une enquête offi-
cielle a démontré que 403 personnes sont tombées
malades après avoir mangé du porc ; 66 de ces
personnes ont succombé.

— On écrit de Strasbourg à la Germania :
« L'émigration des Alsaciens-Lorrains aug-

mente journellement. La population est malheu-
reuse et mécontente , sous le rég ime actuel , dont
elle ne prévoit pas le prochain changement. Dans
dix cercles sur vingt-deux , la population a dimi-
nué depuis 1870, bien que le nombre des Alle-
mands immi grés ait été supérieur à celui des
Français qui ont quitté le pays. Abstraction faite
de l'option et du départ d'Alsaciens français pour
la France , la Suisse, etc., l'émi gration pour les
pays transatlantiques ne fait que s'accroître . Dans
le courant de l'année dernière , 3,529 Alsaciens-
Lorrains se sont embarqués à Brème , à Ham-
bourg, à Anvers et au Havre. Beaucoup d'autres
se sont embarqués à Marseille , à Oslende , etc. »

Espagne. — On mande de Madrid que les
autorilés militaires ont arrêté mardi un sergent
de ligne et trois sergents chasseurs du bataillon
Ciudad-Rodri go , dont tous les sous-officiers , sauf
deux , sont maintenan t détenus. Le colonel et le
major ont été envoyés dans d'autres corps.

Etats-Unis. — On mande de la Nouvelle-
Orléans que plusieurs barrages sur le Mississipi
ont été rompus. Toute la vallée inférieure de ce
fleuve est transformée en un vaste lac. On estime
que le territoire envahi par les eaux était habité
par environ 60 ,000 personnes. On craint que le
nombre des victimes ne soit considérable.

lima m. — Le résident de France à Hué té-
légraphie de Tuan-An , 25 mars , au ministre de
la marine , que le prince de là famille royale pro-
moteur des massacres des chrétiens a été exécuté
mardi malin.

On se rappelle que ces massacres ont eu lieu en
décembre et en janvier , tant en Annam que dans
les provinces méridionales du Tonkin , celles de
Tanh-Hoa et de Nghé-An. Quel ques centaines de
chrétiens ont été décapités , les églises brûlées ,
les villages dévastés. Jusque dans le Laos tonki-

nois , des bandes soudoyées par des mandarins
ont fait une chasse impitoyable aux chrétiens.
Les massacres ont cessé peu après l'arrivée de
M. Tricou à Hué.

lies affaires du Soudan.
Au Caire on n 'a aucune nouvelle du général

Gordon depuis le 15 mars.
Les avis reçus par l'agent diplomati que français ,

en date du 20 mars , confirment la nouvelle que
Khartoum est presque entièrement entouré par
les rebelles. De nombreuses bandes d'insurgés
sont sur les deux rives de la rivière au sud de
Shendy.

De son côté une dépêche de Londres , 26 mars,
dit ceci :

« D'après les dernières dépêches d'Egypte , la
troisième bataille qu 'auront à livrer les troupes
anglaises aux forces des rebelles ne pourra avoir
lieu avant jeudi. L'accès du camp d'Osman-Di gma,
qui se trouve à vingt-cinq milles de Souakim ,
paraît très difficile. Les partisans du Mahdi di-
sent qu 'ils n'auront vraiment confiance en lui
que lorsqu 'il attaquera avec succès la ville de
Khartoum. »

Le Bosp hore Egyptien annonce dans son nu-
méro d'hier soir, sans citer la source de celte
nouvelle , que les troupes envoyées dans la direc-
tion de Berber par Hassan-Khalif ont élé complè-
tement défaites par les insurgés.

Un épisode de la buvette du Parlement
français.

Le comte de Douville-Maill efe u , le plus fou-
gueux interrupteur du Parl ement , comme on sait ,
ayant aperçu de loin , lundi , son collègue , M. Le-
nient , qui buvait tranquillement un verre de
Bordeaux à la buvette , l'interpelle dans ces ter-
mes de sa voix la plus tonitruant e :

— Dites donc , mon cher , c'est bien vous qui
êtes professeur à la Sorbonne ?

— C'est moi-même, répondit M. Lenient , légè-
rement interloqué.

— Eh bien ! sapristi , je ne sais pas quelle est
la chaire que vous y occupez , mais si c'est celle
d'éloquence , c'est l'argent du gouvernement qui
la danse.

M. Lenient allait répliquer , mais son bouillant
adversaire ne lui en laissa pas le temps :

— Voyons , mon cher collègue , reprit-il , puis-
que vous êtes professeur à la Sorbonne , pourriez-
vous me dire quelle est l'origine des « sans-
culottes » ?

Cette fois , M. Lenient , ne se souciant pas d' en-
trer dans une controverse sur ce point délicat de
l'histoire , se retira sur la pointe du pied , laissant
M. de Douville expliquer aux emp loyés de la bu-
vette l'étymolog ie qui lui tena it au cœur.

Ajoutons que nombre de députés assistaient à
cet incident et se tenaient les côtes de rire.

(Le Matin.)

Nouvelles étrangères.

BERNE. — Une dépêche de Berne au Journal
du Jura dit que la Cour suprême , en séance plé-
nière , a porté plainte au Grand Conseil contre
M. de Steiger , directeur de l'intérieur.

ZURICH. — Force est restée à la loi. Les agents
de change et banquiers zuricois se sont soumis et
une partie d'entre eux comptent repr endre leurs

Nouvelles des Cantons.



opérations de Bourse dès le 1er avril , aux condi-
tions imposées par la loi.

BALE-CAMPAGNE. — Le landrath , par 32 voix
contre 24 , a refusé d' enlrer en matière sur la ques-
tion de la révision de la Con stitution.

ARGOVIE. — Les gens du village de Besen-
bùren viennent de subir le même mécompte que
les imprudents qui égorgèrent la poule aux œufs
d'or. Un géologue vin t  d'Aarau et sous sa direc-
tion des fouilles furent organisées dans une prai-
rie du village d'où s'échappait la source de pé-
trole dont nous avons parlé. A peine avait-on
creusé à un mètre de profondeur , que l'eau claire
et pure sortit abondante , le pétrole avait disparu ,
et depuis lors plus trace d'huile minérale. La
chose n'en reste pas moins mystérieuse. Les Ar-
goviens ne sont pas hereux avec leurs mines ou
leurs sources. La légende des houilles de Zeinin-
gen et du pétrole de Besenbùren a vécu.

VAUD. — Dimanche soir , le dernier train pour
Lausanne venait de quit ter la gare d'Yverdon ,
lorsque le mécanicien remarqua que la machine
ne fonctionnait pas normalement. Il arrêta le
train et vit , accroché aux bielle s , le cadavre d' un
individu qui paraissait avoir été atteint aux en-
virons du passage à niveau de Clendy et traîné
l'espace de deux kilomètres. Le dos , appliqué
conlre la chaudière , était en partie brûlé ; une
jambe , serrée sans doute dans le mécanisme , ne
conservait plus que la peau.

La victime , un nommé Mestrale , ouvrier fon-
deur de cuivre aux ateliers de la compagnie S.-
O.-S., venait de quitter une auberge de la rue de
la Plaine peu d'instants avant sa mort , et était
dans un état comp let d'ébriété. L'enquête n'a pas
encore pu démontrer s'i l s'ag it d' un simple acci-
dent ou d un suicide.

— Dans l'affaire de la catastrop he du Rhône,
hier , mercredi (troisième jour des débats devant
la Cour criminelle de Lausanne) à midi , le jury  a
rapporté un verdict négatif pour tous les accusés.
Ce verdict a été pris à l' unanimité.

La Cour criminelle , vu ce verdict , a prononcé
l'acquittement des trois accusés : le pilote du Cy
gne, Borcard , le capitaine du Cygne , Gopp, et
Lacombe , ex-cap itaine du Rhône , et a ordonné
leur mise en liberté immédiate.

Les frais sont mis à la charge de l 'Etat.

LES K O U M I A S S I N E
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Rester attelée à la besogne pendant quatorze jours ,
c'est bien ennuyeux , mais au moins a-t-on le diman-
che deux fois par mois pour s'épanouir en liberté , tan-
dis que six mois de campagne forcée , vis-à-vis d'une
rivale détestée , ou simplement jugée bête ou préten-
tieuse !...

Si les deux gouvernantes ne se haïssaient pas cordia-
lement , c'est qu'au fond elles n'étaient méchantes ni
l'une ni l' autre. Pour le moment , à l'idée de ne plus
être uniquement condamnées à leur société réciproque ,
elles s'aimaient presqueI Les deux chaises se rappro -
chèrent et les projets d'avenir prirent l'express.

Les jeunes filles , de leur côté , étaient si sérieuses ,
que le récit de l'escapade de Dmitri ne les fit rire qu'un
moment. A l'idée de Pétersbourg , le petit comte faisait
la roue sur le parquet , — c'était encore le menin fran-
çais qui lui avait inculqué ces mauvaises manières. — Il
allait retrouver le Skating-Club et les leçons de gymnasti-
que ! On le menaçai t bien de lui faire commencer le piano ,
mais c'était encore hypothétique pour cet hiver-là.

Il trouva bientôt ses cousines maussades et se mit à
découper avec beaucoup d' art une masse de profils de
l'intendant dans une feuille de papier ; — toujours les
fruits de l'éducation de son menin français , le .miséra-
ble !

Pendant qu'il s'amusai t à faire des traîneaux de pa-
pier pour varier ses plaisirs , les deux jolies têtes des
cousines s'étaient rapprochées , et elles causaient confi-
dentiellement.

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec la
Stt 'éti des gens de lettres.

Jusque-là , les jeunes filles avaient tout partagé : la
grande chambre où dormai ent aussi les deux gouver-
nantes , — chacune à l'abri d'un paravent , — les leçons
de français et les leçons d' anglais , les promenades, tout
enfin , excepté les toilettes et les respects de la vale-
taille.

Vassilissa n'était et ne pouvait être que l'orpheline
élevée par chanlé dans la maison de la riche comtesse
sa parente. Elle avait de jolies robes , mais , si l'étolfe
était aussi belle , la façon était moins élégante et moins
à la mode que celle des robes de Zénaïde; sa gouver-
nante était payée moins cher; Vassilissa avait très peu
d' argent de poche; à Noël et à Pâques , elle ne donnait
pas de cadeaux aux domestiques , tandis que Zénaïde
avait ordre de donner sans compter dans ces occasionssolennelles.

Aussi Vassilissa sentait-elle son infériorité , et , si elle
n'en souffrait guère , c'est qu'elle aimait trop sa cousine
pour laisser se glisser dans son cœur un sentimentqui , de près ou de loin , eût pu ressembler à de la ja-
lousie.

Zénaïde , elle , était l'oiseau heureux qui perche , vole ,
gazouille , sans s'inquiéter du reste. Elle craignait sa
mère , qu'elle aimait , — un peu comme on aime les saints
du paradis , avec respect et de très loin ; — son frère
était trop jeune , sa gouvernante sévère d' aspect ; elle
aimait sa cousine de toute sa force, de toute son ame ;
plus que sa cousine encore , mais d' un amour plus ré-
servé , elle aimait son père, toujours absent et , en rai-
son de ses absences , compté pour peu de chose au
logis.

— Pétersbourg ! disait tristement Vassilissa. Et qui
sait si je reviendrai ici l'année prochaine i— Pourquoi pas ?

— Mais ma tante n'a-t-elle pas dit qu'elle me condui-
rait dans le monde cette année ?

— Eh bien ! quel rapport cela peut-il avoir?...
— Si je me marie...
— Oh ! Lissa, si tu te maries , que ce sera gentil ! On

me fera une robe longue pour la noce . .. Marie-toi ,
Lissa , marie-toi.

— Nous ne serons plus ensemble , et je ne reviendrai
plus ici... J'aime cette vieille maison; j' y ai été bien

heureuse ! Nous sommes libres dans ce coin , personne
ne nous dérange.

— Bah ! dit étourdiment Zénaïde , à Pétersbourg, ma-
man est toujours sortie!

Un silence suivit.
— Tu vas revoir ta mère , repri t Zénaïde au bout d'un

instant.
En effet , Vassilissa avait encore sa mère; mai s cette

mère , restée veuve de bonne heure et sans fortune , s'é-
tait accoutumée à un milieu moins relevé que celui de
sa famille . Ses manières n'étaient pas irréprochables au
point de vue de l'élégance , et la comtesse Koumiassine ,
tout en traitant extérieurement sa cousine Gorof avec
beaucoup d'égards , ne lui permettait que rarement devoir sa fille, et cela toujours en présence de la gouver-
nante .

Madame Gorof en souffrait plus dans son amour-pro-
pre que dans son amour de mère , à vrai dire peu déve-
loppé. Mais la cousine était riche , elle avait promis de
doter Vassilissa ; et puis l'absence de sa fille lui laissait
la liberté de bavarder à son aise avec quelques bonnes
langues , ses amies.

Vassilissa répondit tristement :
— Oui , c'est vrai , je vais revoir ma mère.
Et elle n'ajouta rien.
A 9 heures , on servait le thé; toujours les porcelain es

fines et l' argenterie massive, toujours les petits pains
dorés, le beurre battu exprès à l'instant même , les gâ-
teaux faits de crème épaisse et de fleur de froment: tout
le luxe d'une famille princière et en même temps le
manque de confort qui caractérise , surtout en Russie ,
les services de la valetaille de grande maison.

La maîtresse du logis payait largement , mais, au fond ,
ne se souciait pas du bien-être de ses hôtes : jamais elle
ne regardait par elle- même si les enfants ou les em-
ployés étaient bien servis.

L'heure du coucher vint ensuite. Wachtel apparut , en
quête de son élève, qui lui remplit ses poches de cocot-
tes de papier , pendant qu'il disait quelques fadaises aux:
gouvernantes.

(A suivre)

*, Les salutistes a la Béroche. — INOUS avons
publié mardi une lettre de la Béroche , relatant
la honteuse agression dont quelques membres de
l'Armée du Salut ont été les victimes. Le Val-
de-Ruz reçoit sur le même sujet une correspon-
dance que nous croyons devoir reproduire , parce
qu'elle contient divers rensei gnements nouveaux ,

bien propres à justifier une action énergique
et prompte de l'autorité :

« . . .Ml le  Wyssa , dit cette correspondance,
devait tenir jeudi soir une réunion religieuse
aux Prises de Montalchez ; mais elle fut mandée
à Genève el dut  partir jeudi de grand matin.
Cette réunion eut également lieu , dirigée par
d'autres personnes se rattachant à l'Armée du
Salut. Elle était tenue chez un nommé Noyer , où
il se trouve plusieurs hommes forts , et , de plus ,
craints et respectés. Tout se passa donc paisible-
ment. Puis les groupes des différents villages re-
prirent tranquilleme nt le chemin de leurs de-
meures. Les principaux membres de l'Armée
descendirent en compagnie de gens de Saint-
Aubin , chez lesquels ils devaient coucher.

» A mi-chemin , ces derniers furent attaqués à
l'improviste par une bande de mauvais sujets
qui s'étaient tenus en embuscade en les atten-
dant. Ces individus étaient cachés derrière un
mur et avaient préparé des seaux de purin , qu us
jetèrent sur les passants , ensuite ils fondirent
sur eux armés de fléaux , de bâtons et d' autres
instruments. Ils frappèrent d'abord les femmes ,
dont l' une reçut un coup si violent sur la tête
qu'elle tomba évanouie. Elle avait une grande
blessure au front ; la chair se rabattait sur l'œil.
Une autre personne a été tellement battue qu 'elle
est noire de coups. Deux jeunes hommes , pour-
tant très courageux , mais accablés par le nom-
bre, furent extrêmement maltraités : l' un a une
large fente de la tête au front , et le corps tout
meurtri ; l'autre , plus malmené encore , a un trou
à la têle , d' un coup qui fut  si bien appliqué qu 'un
morceau de son chapeau entra dans la plaie ;
son corps est tout contusionné et il est blessé au
coude. Un vieillar d est aussi très mal , tant il a
été battu. Son fils fut également si maltraité ,
qu'on le Irouva bai gné dans son sang lorsque les
secours arrivèrent pour transporter tous ces bles-
sés au village. Les assaillants ont même battu
un petit garçon qui criait grâce et pitié.

» Les plus grièvement blessés furent  transpor-
tés chez M. Rollier , qui fit appeler un médecin.
Une demoiselle Schmulz a reçu des coups si vio-
lents au dos , qu 'elle vomit du sang toute la nuit.
Avant de pouvoir panser ces blessés, il a fallu
les nettoyer , car ils exhalaient une odeur insup-
portable de purin.  Plusieurs seront défigurés
pour la vie , si même il ne leur reste pas de sui-
tes plus fâcheuses.

» Voilà ce qui se passe en l'an de grâce 1884.
Les personnes maltraitées ne voudraient pas por-
ter plainte , mais le docteur a déjà dressé procès-
verbal de ce qu 'il a vu , et plusieurs personnes ,
témoins de l'attentat , sont disposées à agir ; on
connaît quelques-uns de ces bri gands , et cela
suffit .

» Rien dans ce récit n'est exagéré ; ajoute le
correspondant du Val-de-Ruz , il y a au con-
traire en plus tout un raffinement de cruautés
qu 'il serait trop long de raconter. »

t*. Frontière française. — Il y a quelque
temps nous avons parlé d'une épidémie de petite
vérole qui sévissait à Pontarlie r.

Les autorités des cantons voisins , Vaud et
Neuchâtel , se sont émues des nouvelles publiées
par les jour naux , et ont pris dos renseignements
à la source même. Il en résulte que les bruits
publics n 'ont rien exagéré. L'épidémie a sévi à
Pontarlier durant  tout l 'hiver ; il y a eu de 375
à 400 cas : 32 malades sont décédés, et sur ce
nombre quatre ou cinq seulement avaient été
vaccinés. L'épidémie de variole ne s'est pas éten-
due en dehors de Pontarlier. On avait d'abord
cru qu 'elle avait élé transportée aux Bayards ;
mais il s'agit simplement de cas de petite vérole
volante , donc sans aucune gravité. Les autorités
n 'ont ainsi pas eu à prendre de mesures spé-
ciales.

,", Compagnie d'assurances. — Le public est
informé que la compagnie d' assurance sur la vie
« Le Crédit Viager », ayant déposé le i l  courant
le cautionnement prévu par la loi , le Conseil
d'Etat a, dans sa séance du 14 courant , autorisé
la dite compagnie à reprendre ses opérations
d'assurances dans le canton de Neuchâtel.

Chronique neuchâteloise.

Extrait des délibérations du Conseil d 'Etat.
Séance du 24 mars 1884.

Le Conseil a nommé le citoyen Louis Evard ,
1re secrétaire du Département dejustice aux fonc-
tions de Greffier du tribunal et conservateur des
h ypothèques et du cadastre du district du Locle,
en remplacement du citoyen J. Gaberel-Hugue-
nin , appelé par le Grand Conseil aux fonctions
de président du même t r ibunal .

— Il a décidé d' ouvrir , jusqu 'au samedi 29
mars inclusivement , un concours pour repour-
voir le poste de 1er secrétaire du Département de
justice.

— Il a autorisé le citoyen William Wavre,
professeur à Neuchâtel , à donner à l'Académie un
cours libre sur les « Nuées d'Aristophane > .

— l i a  sanctionné un règlement en 21 articles
pour le concierge du collège de Colombier.

— Il a validé l'opération électorale qui a eu
lieu les 15 et 16 mars courant dans la paroisse
de la Chaux-du-Milieu et de laquelle il résulte
que le citoyen Paul Courvoisier , pasteur à Fon-
taines, a été élu au poste de pasteur de cette pa-
roisse.

Conseil d'Etat.



,*, Le vol à la toile. — On signale au Journal
de Genève un nouveau genre d'exploitation qui
s'est pratiqué dernièrement sur une assez grande
échelle.

« Quatre individus , se disant col porteurs de
toile , se présentent soit dans les magasins soit à
domicile , pour offrir en vente une certaine quan-
tité de toile à un prix relativement élevé, qu 'ils
assurent provenir d' une maison de Paris en fail-
lite et être d'excellente qualité.

» En même temps , ils offrent des essuie-
mains à un prix très avantageux. Par ce moyen ,
ils obtiennent des commandes pour ces deux ar-
ticles et se font souscrire des billets pour la toile
seulement , et n'expédient que la toile , réalisant
ainsi un très fort bénéfice. Plusieurs plaintes ont
été portées à la police genevoise. »

U faut avouer que le procédé est simple et que
les volés sont par trop naïfs. C'est bien le cas de
répéter ce que l'on a déjà dit souvent : « S'il y
avait un peu moins d'imbéciles il y aurait beau-
coup moins de filous. »

Chronique locale.

Un nouveau journal. — Il vient de paraître , à
Bruxelles , un nouveau journal intitulé : la Lune
de miel ; il a pour sous-titre : « Journal des céli-
bataires et des fiancés. »

« Toutes corporations ouvrières , dit l'article
programme , ont leur organe propre. Pourquoi les
célibataires el les fiancés n'auraient-ils pas le
leur ? Il est presque superflu d' ajouter que , dans
un organe de ce genre, la politique sera toujours
exclue. L'amour par le mariage, le mariage par
amour et par raison , voilà tout notre programme. »

La Lune de miel ajoute qu'elle s'est assurée le
concours d' un docteur en droit , d'un ex-employé
de l'état civil , d'un traducteur juré et enfin d' un
généalogiste expérimenté. Ce dernier rédacteur
sera chargé de trouver des ancêtres illustres à
ceux qui en manqueraient.

Faits divers.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
(BUREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCE)

au 26 mars
Le baromètre reste très élevé au nord-est de l'Europe,

relativement bas au sud-ouest et au sud ; un minimum
(736 mill.) existe en Espagne , un autre (752 mill.) vers
Lésina. Les vents d'entre Nord et Est persisteront sur
nos régions. La température est en hausse rapide sur le
golfe de Bothnie ; elle a encore baissé à 1 ouest et au
centre de l'Europe. En France le temps reste au beau et
au froid.

COURS DES CHANCE S, le 27 Mars 1884

TAUX Courte échéance. 2 à 3 moij
de '

l'eflcomp. demande offre demande offre

France 3 100. — 100.25 100. — —
Belgique 3 99.90 99.90
Allemagne i 123.20 — 123.40
Hollande 37« 208.25 !208.25
Vienne A 207.75 1 207.75 -
Italie 4V* 99.90 ]100.-
Londres 3 25.22 : 25.24
Londres chèque 25.23
Espagne 5 4.86 — 4.86
Barcelone 5 4.87 — 4.87
Portugal 5 5.47 5.47
Russie 5 2.45 2.45
Scandinavie 5 1.37 — 137 —

BBque Allemand p' 100 123.10 123.60 ;
20 Mark or 24.65 24.74
BBque Anglais.. 25.18
Autri chiens pr 100 207.50
Roubles pr 100 2.45
Doll. et coup... p' 100 5.10 — I

Escompte pour le pays 3l/« à 4V« 0/0.
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable
Nous payons sans frais dès ce jour les coupons d'Ob-

ligations4°/oJura-Berne , emprunt de 33 millions , échéant
le 31 Mars.

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fondi

Séance du 25 mars 1884.
£i,E<«* Conseil prend connaissance
d'une lettre par laquelle le Dépar-
tement fédéral des postes et che-
mins de fer lui annonee qu'il ré-
sulte d'une dépèche du ministre de
la Confédération suisse à Paris, que
la ligne Besançon-lVIorteau-Loele ne
pourra guère être livrée à l'exploi-
tation avant le mois de juillet pro-
chain.

— il a nommé :
4° Le citoyen Frédéric-Ernest Béguin , conduc-

teur de routes des Montagnes , aux fonctions de
conducteur de routes du Vign oble , en remp lace-
ment du citoyen Ch. -L. -Aug. Guinand , décédé.

2° Le citoyen Samuel Roulet , à Peseux , en
qualité de débitant de sel de cette localité, en
remp lacement du citoyen Jacques Dedelley, dé-
cédé.

— Il a autorisé la municipalité de Buttes à
vendre une parcelle de larrain.

— Il a autorisé le Conseil communal de Fenin
à accepter le legs de fr. 500 , fait en sa faveur
par dame C. de Pury de Meuron , pour être em-
ployé aux travaux destinés à procurer de l'eau à
la localité , et, vu le caractère d' utilité publique
de la destination de ce legs , le Conseil a accordé
la dispense du paiement des droits de succes-
sion.

Berne , 27 mars. — On annonce que l' expul-
sion des quatre anarchistes s'est effectuée hier.
Ils devaient être accompagnés par la police jus-
qu 'à la frontière , à un endroit désigné préala-
blement par eux.

Le bruit court que d'autres expulsions seront
décidées prochainement.

Paris , 26 mars. — La Chambre adopte le pro-
jet sur l'avancement dans l'armée. Elle repousse
par 319 voix contre 198 un amendement de M.
Tézenas demandant la suppression de la di gni té
de maréchal de France.

M. Conslans dépose une proposition tendant à
établir le scrutin de liste pour l'élection des dé-
putés.

— Le Temps insiste sur la nécessité de res-
treindre les dépenses du bud gel , car le pays ,
très fatigué des fantais ies et des erreurs de ses
représentants , ne veut p lus en payer les frais.

— M. Bouvier a été élu président de la com-
mission du budget.

— Les députés signataires de la proposition de
révision de la Constitution ont décidé de déposer
leur proposition demain.

Dernier Courrier.

du Canton de Neuchâtel.
Mardi 25 mars 188/i .

Faillites et liquidations sommaires.
Tous les créanciers de la masse en faillite du sieur

Matthey-Claudet , Frédéric-Albert , précédemment à Neu-
châtel , sont convoqués pour le samedi 29 mars , à 2 heu-
res du soir , à l'hôtel-de-ville de Neuchâtel.

Le tribunal civil de Neuchâtel a prononcé la faillite
du sieur Hœhener , Conrad , marchand de vins à Neuchâ-
tel. Inscriptions au passif de cette masse au greffe du
tribunal à Neuchâtel jusqu'au 25 avril. Tous les créan-
ciers sont convoqués pour le samedi 26 avril , dès les 9
heures du matin , à l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Tous les créanciers de la masse en faillite du sieur
Tschan , Emile , boulanger et cafetier au Landeron , sont
convoqués pour le mercredi 2 avril , à 3 heures du soir ,
à l'hôtel-de-ville de Neuchâtel.

Bénéfices d'inventaire.
Bénéfice d'inventaire du sieur Sauser, Gottfried , céli-

bataire , orfèvre , décédé à Neuchâtel. Inscriptions au
passif de cette masse au greffe de paix à Neuchâtel j us-
qu'au samedi 26 avril. Tous les créanciers sont convo-
qués pour le lundi 28 avri l , à 10 heures du matin , à
l'hôtel-de-ville du dit lieu.

Tutelles et curatelles.
La justice de paix du Val-de-Ruz a prononcé la mise

sous curatelle de Vauthier , Abram-Franeois , agriculteur
à Clémesin , sur le Pâquier.

La justice de paix du Val-de-Ruz a prononcé la mise
sous curatelle de Favre, Ulysse-Henri , agriculteur au
Grand-Chézard.

Publications matrimoniales.
Dame Fanny-Alice Jacot née Baud , sans profession ,

domiciliée à Lausanne, rend publique la demande en
divorce qu'elle a formée devant le tribunal civil du
contre son mari le sieur Jacot-dit-Jacobel , Jules-Alfred ,
artiste dramatique au théâtre de Besançon.

Avis divers.
Il a été fait dépôt , en date du 22 mars , au greffe de

paix de Neuchâte l , de l'acte de décès de Howald , Hein-
rich-Johann , restaurateur à Neuchâtel , décédé à Wynau
le 13 mars courant. Ce dépôt est effectué dans le but de
faire courir les délais pour l'acceptation de la succes-
sion du défunt.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Beaucoup de personnes se plaignent d'être incom-
modées, en se levant, de toux , enrouement , oppression
dans le cou et sur la poitrine. La raison en est que pen-
dant la nuit les glandes muqueuses de la trachée artère
se remplissent et qu'on ne se débarrasse de cette masse
généralement dure qu'avec de grands efforts qui amènent
souvent des vomissements. Dans de pareils cas souvent
une seule gorgée du miel pectoral rhénan aux raisins de
"W.-H. Zickenheimer à Mayence suffit comme dissolvant
et soulagement. Cette préparation est reconnue non seule-
ment comme la plus commode et la plus efficace , mais
encore elle se distingue par son goût délicieux et con-
vient , suivant les avis médicaux, au corps à tout âge. La
véritable préparation se trouve en vente dans notre ville,
chez M. W. BBCH , pharmacien , Place Neuve.

Chaque soir, dès 6 heures on peut se
procurer L'Impartial au prix de 5 cent,
le numéro, chez M. Paul JeanRlehard,
négociant, débit du sel , Serre, 73. 

AVIS
Le public est prévenu que le ré-

gulateur de l'Hôtel-de-Ville et les
diverses horloges publiques seront
réglés à l'avenir d'après l'heure de
Berne qui sert de base pour les
horaires des chemins de fer Suisses.
1015-2 Bureau Municipal.

I Âvis aux Darnes!^ I
| Chaussures anglaises, haute nouveauté , élé- |
$ gantes , pratiques et solides , confectionnées sur deux %
J® formes. WW Prix des plus avantageux. g

1 - Maison H. HOFFMEIS TER - 1
'ri Hôtel du lilon d'Or 62J-1 IV,pi__ . I

CHARCUTE RIE SUISSE
8, Rue de la Serre , 8

Le soussigné annonee au public que l'onpeut se procurer chez lui, dès aujourd'hui ,du saindonx de porc , pur et de 1™ qua-
lité , au prix de fr. 1»80 le kilo , par 10 ki-los. — Il saisit cette occasion pour recom-
mander sa charcuterie toujours bien as-
sortie.
1004-2 A. Nyffenegger.

— Bols. --A vendre , quelques toises de bon bois
sec. — S'adresser rue de la Demoiselle 58.
au premier étage. 838-2

AVIS ADI MRISTES
Diamant , Carbone et Boart

à des prix très avantageux
chez A. CASTELBËRG

16, Rue Neuve, 16 «61-10

Le Domicile
le J.-V. G UILLERET

est transféré 1016-21

16, Rue Meuve, ltt.

Pour Fabriques d'Horlogerie.
Tenons de minuteries, renvois, etc.,

avec et sans angles; qualité très soignée
et garantie.

Tenons façon Genève, 2 pointes , avec
et sans angles; qualité extra soignée et
garantie. 891-1

Demander des échantillons et les prix à
M. Paul DESSAULES, Cernier (Val-de-Ruz).

On demande à emprunter
contre première hypothèque , une somme
de fr. 40,000 , à 4%, l'an. — S'adresser
pour renseignements et offres aux initiales

I

A.. R. N° 10, poste restante , succursale,
Chaux-de-Fonds. 917-2

Bouclions
en liège Un et ordinaire

P R IX  AVANTAGEUX
J. Boitlat & €ie, Place Pfeuve 8

579



BUFFET DE_ LA GARE
= Table d'hôte ss

midi et soir

RESTAURATION A LA CARTE
à toute heure.

Tripes à la Mode de Caen
Mercredis et Samedis soir. 755-81

Brasserie Hauert
19, nue de la Serre , i*

— Jeudi 27 Mars 1884 —
à 8 heures du soirmwmm

donné par 1046-1
Mmc Péry, MM. Palmiéry et Audra.

CAFÉ FRANÇAIS
PLACE JAQUET -DROZ

Mercredi et jours suivants
à 8 heures du soir

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR 1045-3

la troupe Christian.
CE N T R É E  L I B R E 1M

Samedi soir , dès 7 heures

TRIPES à la Mode de Caen

AUX MÈRÎS P FAMILLE

CO LLIERS électro -motenrs
appelés à faciliter et avancer

la dentition chez les enfants
Dépôt généra l pour la Suisse ro-

mande , chez M. J.-V. guilleret, j
rue du Pont 13, Chaux-de-Fonds.

3134-3 |
ttmstms^mm m̂mtmsmmmsmmÊmsmsm tmÊsmsmtmsmsmm

AI/IMPRIMERIE A. GOURVOISIER
Rue du Marché 1

ENCORE QUELQUES

AGEN D A S
de poche et de bureau !

qui seront cédés nu-dessous du prix de
facture.

LE GRAND BAZAR DE CHAUSSURES DE MAYENCE
a l'avantage d'annoncer l'arrivée de i

tous les nouveaux articles pour la saison d'été
Par suite d'achats considérables à des conditions exceptionnelles , il est à même de tenir tête à

toute concurrence tant en ce qui concerne la grande variation des articles, la solidité des marchan-
dises que sous le rapport des prix. 907-17

Afin d'augmenter toujours le débit , il vendra :
Une paire cle souliers d'enl'ants, a lacer , vernis . fr. 1»60 Une paire de bottines pour hommes, doubles
Une paire de souliers d'enfants , à lacer chaçrin » 1..70 semelles , très solides IV 11-75Une paire de souliers pour garçons et fillettes , „ , , .

liante tige , à crochets . . : » 4»50 Une paire de pantoufles „ i„ ->o
Une paire de bottines pour dames , talons élégants » 6»— Une paire d'espadrilles ,> —n95

'i.i »i i 

12, Place du Marché — CHAUX-DE-FONDS — Place du Marché , 12

Salle de Bel-Air.
Dimanche 30 Mars 1884

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

L UNION JHORALE
Le programme paraîtra incessamment.

SOLISTES : MM. Audra, de la troupe Pal-
miéry , A. J., L. C , E. B. et J. S.

Entrée : 50 et. 1068 2

| __ Comptabilité ~
j Un comptable exp érimenté pourrait en-
! treprendre une ou deux comptabilités , ou
1 donnerait aussi des leçons de tenue de

livres. 1054-3
Adresser les offres aux initiales A. B.,

N» 100, poste restante Chaux-de-Fonds.

Pour cause de
CESSATION DE COMMERCE

LIQUIDATION COMPLÈTE
de tous les articles de mercerie , compo-
sant le magasin de Madame veuve inuro
Ctindrat, rue St-Pierre 18.

Afin d'activer la liquidation , tous les ar-
ticles ainsi que 4 vitrines et 2 banques
seront vendus à très bas prix.

On serait disposé à remettre le tout à des
conditions favorables, s'il se présentait un
amateur sérieux et pouvant donner de bon-
nes garanties. 1059-3

ORFEVRERIE JMERICAINE
Mme Ducommun-Leschot

7 , RUE DU PARC , 7
vient de recevoir un nouvel assortiment en
«éjectro-silver plated», qualité garantie ,
consistant en :

Services à thé complets ,
Services de table ,

cuillers et fourchettes, couteaux d'une seule
pièce , plateaux , pochons àsoupe , bouts de
table, liens de serviette , gobelets et cou-
verts pour enfants , avec et sans écrin , etc.,
provenant directement des premières fa-
briques américaines, à des conditions très
avantageuses. 1055-3

/"Vn demande à acheter d'occasion , une
'-'' bibliothèque vitrée , pouvant conte-
nir une centaine de volumes. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 102G-2

! ! Beaux Réplutenrs à vendre ! !
Cabinets en palissandre, chêne mat , noyer et noyer madré, avec or-

nements sculptés , longueur des cabinets 1 m. 5 c/m. à 1 m. 30 c/m.
Mouvements soignés et garantis , sans sonnerie , depuis fr. 02; à simple
sonnerie, depuis fr. 75; à répétition grande sonnerie , cabinet extra ,
fr. 200. Il sera accordé de grandes facilités de paiement. Remise pour
paiement au comptant 5 %.

S'adresser rue de la Promenade 3, au rez-de-chaussée. 1052-6

Poussettes

Effll Bazar Rne Mop. Jotorf 31
A. Schœnbucher. 866 3b

ITnp f ( *m r r n *  l'obuste et d'à?e mur 'UI1C 1C1U111C se recommande aux
dames de la localité pour releveuse de
couches. — S'adresser rue des Fleurs 15,
au rez de-chaussée , à droite. 1057-3

Un bon comptable dceh?occ!î-
pation. — S'adresser pour ren-
seignements à M. J. Bienz, ca-
mionneur. 1032-2

s|l̂ SÇ©S©£©S@£©ë>#l Boites argentées 
et 

dorées 1%^3&3^S&&3&3̂ Q&Q^^M '

Il RÉARGENTURE DE COUVERTS DE TABLE II
<g< M. Auguste BARBEY, argenteur et doreur sur W
« métaux, rue des Terreaux 9, Chaux de-Fonds , se charge de j ô ;
11 la remise à neuf , soit de la réargenture des services argen- j ° !
« tés dits Ruolz, ainsi que de tous autres objets. | j

I -o@B@iisa argentées et dorées ®^- ||
C oj Ouvrage solide et soigneusement fait. — Exécution ;œ i
f i ]  prompte. 105:3-6 \(£ \

^(̂ &£.&33^Q&£&£&S%\ 9 — Rue des Terreaux — 9 l%&3&&3&3&ïf £&Q<^^

^^ Pour cause de départ sss

LIQUIDATION COMPLÈTE
de tous les articles de ménage

concernant le magasin «le Ml. K. I^œTSCHER
4, Rue Fritz Courvoisier , 4. 918-2

Commissionnaire. aBtefissS£
à se placer de suite au comptoir rue des
Arts 5. 1061-3

ïïn nmmitnir de la place » fabn -uu UUW JHUU quant les genres cou-
rants, demande un acheveur et
un remonteur. — Adresser les-
offres aux initiales L. W. poste
restante, en indiquant la der-
nière place occupée et le gage
que l'on désire. 1035-2
TîUl lPI lÇAÇ (-)n demanda pour de1 aillCUOCi. sa ne deux ouvrières et
deux assujetties tailleuses. — S'adresser
rue de la Demoiselle 45, au 1er étage. 1047-2
J"Tn ou deux bons dénionteur* et re-
*-' monteurs, travaillant dans les grandes
et petites pièces Remontoirs , trouveraient
de l'occupation avantageuse et suivie dans
un comptoir de la localité. Preuves de ca-
pacités exigées. - S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 1031-2

A nnrpnti *-*" demande de suite un
Fr OIII.li apprenti emboltenr. S'a-

dresser au bureau de I'I MPARTIAL . 1008 1

On demande ft£V„ e -E
une apprentie tailleuse; elle serait logée
et nourrie. - S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 1009-1

firaVAIir ®n demande de suite un
Ul Cl V GUI ¦ graveur «le lettres.

S'adresser rue de l'IIôtel-de-Ville 13, au
troisième étage. 1010-1

rilkiniPrP °n demande, pour
t iUISIHItl C. le 20 avril pro-
chain , une bonne cuisinière
connaissant à fond son métier
et pouvant diriger avec facilité
les menus de chaque jour. In-
utile de se présenter sans preu-
ves de moralité. S'adresser au
bureau de l'Impartial. 1014-2
GrflVPllrÇ -Deux bons graveursui «vcui  J > pourraient entrer de suite
à l'atelier X. Lévy, Chapelle 3. 1033-2

On demande în î  £,£
der dans un petit ménage. - S'adresser rue
de l'Envers 'J2 , au plainp ied. 1034-2
TTn ménage sans enfants demande , pour
'¦' le 23 avril , une Bile sachant faire la
cuisine et connaissant les travaux d'un
ménage. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 1011-2

Romnntonr Dans un comptoir den C I I I U I H C U I  i la localité on demande
un bon remonteur.

A la même adresse ou offre à vendre , une
belle lanterne à double porte et une sim-
ple , ainsi qu 'un petit pupitre portatif.

S'adr. nu bureau de I'I MPARTIAL . 1005 1

Pî 3 11 fi ^ ven dre , un piano déjà usagé ,
r lai 1U. ma j s en bon état.

S'adresser rue de Bel-Air , n° 6, au pre-
mier étage 10S6-3

PntîJnpr A vendl'e un potager avec
l Ulayci ¦ Ses accessoires ; plus un
petit lustre ; le tout en bon état.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 1060-3

On demande à acheter des outils de g-ra-
vmr. guillocheii r et polisseuse.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 10̂ 8 2:


